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RÉPONSE 

A L’ÉVÊQUE  DE  TRÉGUIER^ 

SUR  SON  MANDEMENT. 

Monseigneur,  - , 

Pour  répondre  à votre  Mandement,’ 
il  ne  faut  pas  être  un  Jean-Jacques  ; il 
fuffit  d’être  Citoyen.  D’ailleurs  je  n’ai 
pas  entrepris  d’en  faire  ianalyfe  ; elle 
efl:  déjà  faite  dans  toutes  les  têtes  bien 
organiféss  , & Dieu  fait  fi  la  vôtre  y 
gagnera. 

Eft-ce  ainfi  que  vous  prêchez  la  pa- 
role du  Seigneur  , & que  vous  édifiez 
lesPeuples?  Eft-ce  ainfi  que  vous  ra- 
mènerez la  paix,  la  concorde  & i’union? 
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SiicceiTeur  des  Dîfciples  d*un  Dieu 
pauvre,  bienfaifant  & pacifique,  pour- 
quel  prenez-vous  le  mafque  de  la 
charité,  quand  vous  devriez  être  PApô- 
tre  de  la  vérité  , le  pacificateur  des 
troubles , le  défenfeur  des  opprimés; 
quand  vous  devriez  vous  dépouiller 
pour  foiîlager  la  Patrie  en  ^pleurs  l 
Mais  les  Prélats  qui  cherchent  comme 
vous  à réduire  la  crédulité  des  Peu- 
ples , ont-ils  une  Patrie  ? . . . . 

Non  content  d’avoir  toujours  tondu 
jufqu’à  répidermCj  vos  malheureufes 
& flupides  brebis  ^ vous  voudrie^j 
^ les  faire  bondir  contre  ceux  qui  veu- 
lent arracher  les  fatals  cifeaux  de  vos 
mains  avides  & bénites  , & vous  criez 
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^ux  loups , comme  un  -Pafteur  défe.Cr' 
péré.  - 

Avez-vous  lu  votre  Mandement  ’ > 
■Monfeigneur  ? j’héfite  à le  croire.  Je  ' 
vous  confeille  de  dire  , pour  vous  tirer 
d’embarras  , que  votre  Secrétaire  vous 
a trompé,  car  il  vous  fait  parler  comme 
l’Ange  des  ténèbres,  fi  c’eft  lui  qui  l’a 
fait , & ce  langage  ne  fied  point  à ceux 
qui  devroient  toujours  parler  celui  du 
Saint-Efprit  ou  des  Arcîianges.  Cepen- 
dant , fi  c’étoît  vous  qui , dans  un  pieux 
délire,  euffîe'z  voulu  gburrnander  notre 
'Afiemblée  Nationale  voils  élever  avec 
Vénergîe'd’un  lâche  animé  contre  les 
défénïeurs  intrépidesMè  k' liberté  j’ les 
fairë  palfer  pour  des  fpoliateurs  , lorf- 
'qu’en  dépit  de  vos  trompettes  infer- 
' pales ils  ne  fongent  qu’à  être  rigdù* 


f eufement  ‘ jufies  ^ & qu^à  extermine? 
avec  courage  les  déprédateurs  & les 
vampires  deTEtat;  vous  pourriez  bien 
perdre  à ce  pe^tit  jcu«-là  le  beau  bonnet 
pointu  qui  vous  éleve  tant  au~deffus  des 
autres  hommes^  que  vous  avez  toujours^ 
vous  & vos  Confrères,  regardé  comme 
des  pygmées.  Vous  dites  aux  Peuples 
qu’on  les  trompe , quand  on  déchire  le 
voile  épais  & honteux  qui  leur  cachoit 
leurs  droits;  quand  on  leur  montre  votre 
faite  infultant ^ vos  ridicules,  votre 
monîe , vos  vices  , votre  amour  de 
Por  & des  honneurs  & qu’on  cherche 
à les  élever  fur  les  débris  de  cette  opu- 
lence extrême  , incompatible  avec  la 
fainteté  de  vos  fonélions  facrées,  avec 
la  fublimité  de  votre  caraflere  , que 
f/ous  profanez  en  criant  à .ce^  même$ 
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Peuples  , que  c eft 

s'éveillent  & en  leuf:  ÿ’RPf  fiT? 

fer  à des  inWatimi?  fi-J^tïg-temps  i^^ 

rées  par  tou§Jesvi;ak#;R^<^ia  ii^ï?^3 
& de  b U!3eîtd.-Ne-<:r^i?e^  p¥  quê.<?»!ê«'i 
qui , depuis  fl  lotîg-tf  mp>: j 
ouverts  furjvous  foièot 
hèura.des  Peuples,  leurs  gdmiffeiüe^§.iî 
Içur  efclavage,  leutivili%în§nt. 
befoins  ne  font  pas  ce  quî^veus 
& vous  effraie  ; mësi.fieffonî  oe^  li^^ir! 
ueurs  'jQtes  titrea,  palais  fewpîueus  ? 

ces  délices,  ces,  triéfors  , c§Sj:;Sâiet?jç 
ces  chars  dorés^  cetfie'vieLnaolle  i QÎSv^,^ 
douce  ôc  trop  fouvent  vS)luptuepfe,.c€fc 
tables  oh  la  profcfion,  cohtraftgjaysêî 

lé  pain,  noir  du'paffvre  méprifé-îi  c effri 

cette  gielie  de  primer  , .dlêt.re.‘^  obéi 
cncenféàffinftar  derk;IHsiçii;é , &,  denfe 
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ybu!HTeféz  forcé  "de  vous  dépouiller, 
quryous  ont  donné  dërhumeur  ^ aigri 
la  bile  , & qüî^  vous'bnt  mis  en  frais 
d^élbquence^pàftbfale'^^édifià  Vous 
prêchez  fainteiiiiènt  à vos  ouailles  de 
s^entfégbrger  pbuT  voii.S' conferver  ces  ' 
bTÎllànt^avtotages  dont  vous  ont  gra-: 
tifié'jadisuh  Peuple  d’ignorants,  d’idiots 
&'de  fanatiques,  L’Egiife  vous  crie,, 
f^bhore  le  fang  & cvous  armez  des 
bras  ^ pour  enefairè  couler  .des  t flots. 
Voûs^con^mândez  àode  ^bons  Curés , 
qut-i^entendent  rien  aux  affaires , & 
qui  font  vos  »cdin.pîices^  fans  s’en  -dou- 
,tfer-ic'de  débiter  ivotre  doârine  dans 
tbû^i^votïe  Diocefe.  H's  béniffent  votre 
lîbm  eii  tonnant*  dans  leu^s  petites 
EfiroifTes  contre  T.eux  qui  veù?îont  vous.^ 
faire  aller  à pied-CGninie  vos'IVicaires, 
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4c  vous  perfuader  d’être  humble  ’&:• 
pauvre  comme  le  Dieu  que  vous  ^dés- 
honorez. 

Monfeigneur  5 combien  vous  trom- 
pez de  monde  en  leur  faifant  accroire 
qu’on  les  trompe  ! L’ancien  régime  con- 
vîendroit  parfaitement  à ‘beaucoup 
d’Apôtres  comme  vous  ; c ei^pourquoi 
vous  le  follicicez  avec  tant  d adreffe  ; 
mais  , Monfeigneur  ^ vous  verriez  ré«. 
gner  le  defpotifme  fur  des  cadavres  ^ 
avant  que  des  hommes  redevenus  libres^ 
le  laiffent  revivre  ^ & dans  cette  rixe 
opiniâtre  , je  vous  annonce  vingt  contre, 
un;  Nous  aimons  , nous  eftimqns  infi- 
niment le  Roi ce  n efi  jamais  contre 
la  perfonne  chérie  dre  cetaugufie  Ami, 
que  les  traits  de  la  raifon  fe  font  lances;- 
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înaîs  en  lerèfpeâant  profondément , en» 
le  chériiTant  individuellement , on  a 
voulu  détruire  cette  autorité  arbitraire 
& fans  bornes  tranfniife  à des  hommes 
dangereux  6c  trop  puiffants , on  a voulu 
qu’il  n’en  eût  qu’une  légitime , plus  faite 
pour  fon  grand  cœur  ^ & le  rendre  aufll 
puiffant  par  elle  que  vous  vous  ima*^ 
ginez^  vous  5 âmes  étroites  ôc  ferviles  j 
qu’elle  va  devenir  bornée  j circonfcrite 
& foîble.  .•  : . 

■ Quand  j’y.  penfe , ( & ce  n’eft  pas 
fans  chagrin)  , J’avoue  :qu’il  eft  Biea 
'dur  pour  ces  richiffimes  Abbés  à tri- 
ple menton,  pour  ces  Prélats  fiers, & 
vains  courtifans , pour  ces  gros  Prieurs 
à face  rubiconde  & fleurie  ,■  de  fe  voir 
réduit  au  maigre  potage , & à ia  vieille 
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fervante  du  fimple  & vertueux  Pafteurj 
toujours  eftimé,  toujours  chéri  de  l’in- 
dicfent  dontileftle  confolateur  & l’ap- 
pui.  Mais  il  y a fi  long-temps  qu’ils 
font  fumer  l’çncens  fur  les  autels  de  la 
molleffe  & delà  fainéantife,  plutôt  que 
fur  ceux  des  mœurs  & de  la  Patrie; 
il  y a fi  long-temps  qu’ils  ont  goûté 
les  cent  milles  béatitudes  terreftres,  fans 
s’occuper  des  céleftes,  & . qu’ils  fcan- 
dalifent  par  leur  conduite  ; jufqu’aux. 
vieilles  dévotes  ; il  y a fi  long-temps 
qu’ils  ont  tout  & que  les,  autres  n’ont 
rien , qu’il  faut  bien  que  cela  ceffe. 

Une  fom  rendus  à la  .fi^plicité, 
à la  pureté  de  leur  état  j Iss  Abbés 
inutiles,  parfumés  & pimpants  n en- 
tendront plus  crier  5 calptin^  &ne 
feront  plus  la  honte  des  Miniftres 


vraiment  .pîeux  , fages  f vertueux  j. 
utiles  & modeftes , que  nous  avens 
encore  le  bonheur  de  compter  dans 
FEglife^,  pour  en  foutenir  les  voûtes 
facrées^  qui  sMcrouleroient  fans  doute, 
à la  voix  menfongere  ^ & féditieufe 
de  votre  grandeur  effrenée  , fi  ces 
dignes  foutiens  n’en  garantiflbient  pas 
la  funefte  chute. 

Maintenant  que  vous  voyez  que 
raffeniblce  des  réformateurs  que  vous 
frondez  en  *défefpéré  ^ s’occupe  un 
peu  de  votre  éloquente  produdion  , 
de  vos  dévotes  efpiégleries  ^ que^ 
le  Châtelet  va  vous  rendre  bénédic- 
tions pour  bénédidîons',  êt^vous  ea- 
nonifer  i-'vous  voudriez  bien  -ne  pas^' 
avoir  aînfi  vous  , fot  de  terre , heurté 
fi  fortement  le  vafe  redoutable  de  fer 
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qui  vous  brifera  , fans  qu’on  puiiïc 
vous  raccommoder,  dût-on  voir  Téton- 
nant  Maury  s’en  mêler.  Vous  ^ pe- 
tit Defpotô  en  rochet,  croiriez-vous 
impunément  lever  le  glaive  de  Tin- 
furre&ion  fur  ce  Sénat,  qui  fit  trem- 
-bler  de  plus  puiflants  ennemis  que 
vous , & qui  déconcerta  leurs  com- 
plots affreux?  Cachez-vous  fous  Therbe 
comme  la  violette  dont  vous  portez 
la  couleur,  foyez  humble  comme  cette 
fleur  5 & ne  vous  élevez  pas  à la 

hauteur  des  cedres  du  Liban , votre 
chûte  feroit  terrible. 

Quoi  ! Monfeigneur  , vous  craignez 
d’être  affimilé  aux  Commis,  pour  les 
honoraires  ! Eh  ! ne  font-ce  pas  eux 
qui  font  les  Grands  ce  qu’ils  font  ^ 
ôc  dont  les  travaux  aflidus , irrépro- 
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chablesj  entretiennent  l’harmonie^ de 
la  ^Société?  Ne  font-îe  pas  eux  qui 
vivifient^  animent  & font  fleurir  TEtat, 
dans  certaines  parties  aufli  néceflaires 
qu’aâives , aufli  bien  dirigées  que  pro-^ 
dudives  ? Que  font  Nofleigneurs  les 
Eminences , les  Excellences,  les  Gran-* 
deurs  ^ ces  poids  à charge  à la  terre 
qulls  croient  indigne  de  les  porter 

C’efl  un  Commis,  Monfeigneur, 
un  Commis  Soldat  & Citoyen  , qui 
ne  troqueroit  pas  fa  cocarde  patrio- 
tique contre  votre  mitre  ariftocra- 
tique,  fon  fufil  de  fer  contre  votre 
crofle  d’or  , qui  vous  écrit , & qui 
vous  plaint  de  vous  être  égaré  6c  trompé 
de  la  forte,  qui  ne  défefpere  pas  de 
vous  voir  en  fandales  , comme  Saint 
Pierre,  abjurer  vos  principes  odieux  & 
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votre  erreur  , demander  grâce  à la' 
Patrie , & mériter  enfin , par  un  re- 
pentir fincere  & public , le  Royaume 
éternel  des  Cieux  , dont  vous  vous 
êtes  fort  éloigné  par  votre  infenfé 
Mandement.  Ainfi  foit-il  ! ^ 

F I N, 


